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En prélude à la Journée in-
ternationale de la Franco-
phonie, célébrée tous les
20 mars , l'Institut français
(IF) a lancé, lundi, à Libre-
ville, plusieurs activités cul-
turelles liées à l'événement,
dont un bus de la franco-
phonie qui sillonne les cen-
tres d'accueil des enfants
en difficultés sociales. 

L'INSTITUT français(IF) de Libreville célèbrela semaine de la languefrançaise et de la Fran‐cophonie depuis ledébut de la semaine, àtravers des activités di‐dactiques, culturelles ethumanitaires. Au nom‐bre de celles‐ci, "igurentune épreuve de dictéepour adultes et pourjeunes, des projectionsde "ilms, des jeux demots,  un concours deslam et d'épellation, un

café littéraire, un club delecture, un bus de lafrancophonie, etc.Le bus de la francopho‐nie, qui a démarré lundiaprès‐midi, constituel'innovation de l'édition2016 de cette semainede la langue française etde la francophonie. C'estun concept à caractèrehumanitaire, dont l'ob‐jectif est d'aller dans lescentres d’accueil, à larencontre des enfantsdéfavorisés, dont des or‐

phelins, a"in de leur ap‐porter une aide, dequelque nature qu'ellesoit. C'est d'ailleurs cecôté humanitaire quiconstitue la particularitéde ces moments beau‐coup plus festifs, lu‐diques et éducatives. « La semaine de la
langue française et de la
francophonie est un
concept pour lequel l'Ins-
titut français accorde
beaucoup d'intérêt. Pen-
dant une semaine, l'Insti-
tut français consacre
beaucoup d'activités gra-
tuites pour les enfants,
les adolescents et les
adultes. Il y a des confé-
rences, des !ilms, des
concours, etc. Cette
année, nous avons innové
avec le bus de la franco-
phonie. C'est  un concept
très simple. C'est aller à
la rencontre de la jeu-
nesse défavorisée de Li-
breville pour passer des
moments de partage au-
tour de la langue fran-
çaise. Pendant ces
moments, les collectifs de
slameurs, de conteurs
presteront dans chaque
centre d'accueil durant
environ 1 heure. Nous

voulons aussi, à travers
ce concept, mettre en lu-
mière ces gens qui, jour
pour jour, donnent de
leur temps, de leur ar-
gent pour aider les en-
fants vulnérables. C'est le
cas du centre "Espoir de
l'enfant", qui constitue la
première étape de notre
tournée», a fait savoirBénédicte Deschamps,directrice de l'Institutfrançais.A noter que  l'équipe del'IF fera le tour de cinqcentres d’accueil. Elle ycélébrera la Francopho‐nie, avec les enfants.Chaque centre béné"i‐ciera d'une bibliothèqued'au minimum cent li‐vres, gracieusement of‐ferts. Une des hôtes du bus dela francophonie, la res‐ponsable du centre d'ac‐cueil "Espoir del'enfant", s'est réjouie duchoix de son établisse‐ment. Elle a remerciél'équipe de l'IF pour l'in‐térêt accordé à sa struc‐ture sociale, à travers undon d'ouvrages qui per‐mettra aux enfants re‐cueillis de se divertir etde s'instruire.

Fêter avec les enfants défavorisés
Semaine de la langue française et de la Francophonie

Prissilia MOUSSAVOU MOUITY
Libreville/Gabon

Bénédicte Deschamps, directrice de l'Institut français, et Florence N'denguissa, directrice du centre d'acceuil ''Espoir de l'enfant''. Photo de
droite : Les enfants du centre d'accueil ''Espoir de l'enfant", qui ont reçu le bus de la francophonie.
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NOUS nous étonnons de l'étonnement decertains sur l'in"idélité qui a droit de citélorsque le petit ou le grand écran s'em‐pare d'une œuvre de "iction et décide d'enproposer une adaptation. Pourtant, toutbien dit, tout est là, dans cette notiond'adaptation. Semblable à la traduction,cette notion induit l'idée consubstantielled'une in"idélité. Le parti pris va pour ainsidire de soi. Et pour cause : il est impossi‐ble de reproduire, à l'identique, uneœuvre de "iction dans une version ciné‐matographique, radiophonique, théâtraleou autre.Ce qui est valable à propos d'une œuvrede "iction ne l'est pas moins au sujet d'unebiographie. Déjà, le récit de la vie d'unhomme, de surcroît d'un illustre bon‐homme et par‐dessus le marché d'un gail‐lard complexe, ne peut prétendre à unequelconque exhaustivité. Son adaptationau cinéma ne peut donc pas aller au‐delàdu projet d'une écriture sur la vie d'ungrand homme. Lorsque ce grand homme s'appelle Louis‐Ferdinand Céline, l'attention du publicaverti prend de l'intensité. C'est que lepersonnage, peu avant la Seconde Guerremondiale, ne s'est pas particulièrementbien illustré. Au contraire, sérieux ou ba‐dinant, il a écrit deux pamphlets qui ontfait mouche et lui ont valu beaucoup d'ad‐versaires, pour ne pas parler carrémentd'ennemis : “Bagatelles pour un massacre”(1937) et “L'Ecole des cadavres” (1938).A quoi l'on pourrait associer “Les Beauxdraps” (1941). Aussi, lorsqu'un "ilm estannoncé sur lui, les cinéphiles et les cu‐rieux qui connaissent l'homme et l’œuvre,ou qui en ont entendu parler, viennentvoir de près de quoi il retourne cette fois.Depuis quelques jours, le biopic d'Emma‐nuel Bourdieu, “Louis‐Ferdinand Céline.Deux clowns pour une catastrophe” estdans les salles de cinéma. Ce long métrage,à en croire ceux qui l'ont déjà vu, ne pré‐tend pas raconter toute la vie de l'auteurde “Voyage au bout de la nuit”. Il s'attardesur un moment précis de cette existencemouvementée, notamment le temps de

l'exil au Danemark de l'écrivain, en 1948.Au cours de ce séjour, Céline reçoit la vi‐site d'un universitaire juif américainnommé Milton Hindus, qui admire sonœuvre et souhaite lui consacrer un livre.Entre les deux hommes, va se jouer unétrange bras‐de‐fer auquel assiste lafemme de Céline, Lucette Destouches.Comme cela arrive dans tout drame, larencontre tourne au vinaigre. Céline estrattrapé par ses démons antisémites et re‐proche à son hôte ce qu'il considèrecomme un comportement de parasite...Des émissions sur le cinéma consacrées àce biopic que nous avons suivies, se dé‐gage une permanence dans l'appréciationde la performance des comédiens. Tousles spécialistes de Céline invités pour enparler disent que le "ilm est bon, pour aus‐sitôt ajouter qu'il n'est cependant pasvraisemblable, donc crédible. A quel ni‐veau ? Il est reproché au réalisateur lechoix de l'interprète de Céline (Denis La‐vant), jugé beaucoup plus petit que sonmodèle. D'autre part, ce Céline cinémato‐graphique serait tout le temps grognon,impulsif, ce que n'était pas le vrai Célinede ce temps‐là. De même, Lucette Des‐touches (Géraldine Pailhas), qui apparaîten noir dans le "ilm, rigide et sévère, étaitplus enjouée dans la vraie vie, colorée,joyeuse. Quant à Milton Hindus (PhilipDesmeules), il est peint sous des traits quin'ont rien à voir avec la réalité...Quoi d'étonnant dans cette démarche duréalisateur ? Secouons‐nous un peu, toutde même. Il s'agit d'une œuvre d'art, quin'a nulle prétention à la "idélité dans lesdétails. La taille du Céline du "ilm n'estqu'un détail ici, le principal restant son in‐terprétation et la véracité des faits rap‐portés. Mais n'est‐ce pas la force ducinéma que de faire croire vrai ? Hélastout le monde n'est pas de cet avis, ainsique le montre la polémique née à proposdu choix de Zoe Saldana, une métisse gri‐mée, pour interpréter Nina Simone, unenoire pure jus, au cinéma. Mais ça, c'estune autre affaire.

Ce Céline au cinéma, une bonne idée ?
Chronique littéraire
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•Technologies

La première appli mobile
de NintendoLe géant japonais des jeuxvidéo Nintendo offre de‐puis hier, au Japon, sa pre‐mière vraie applicationpour mobiles, Miitomo, unréseau social ludiquepensé pour un publicjeune, qui fait intervenirdes avatars indiscrets. Nin‐tendo dit espérer ainsi"augmenter le public de ses
jeux", fortement concur‐rencés par les divertisse‐ments sur mobiles bienmoins chers, quand ils nesont pas tout bonnementgratuits. 
•Collège de France

Mabanckou et sa leçon
inaugurale 

Jamais avant lui un écri‐vain n'avait été invité sur lachaire annuelle de "créa-
tion artistique" du Collègede France: l'écrivainfranco‐congolais Alain Ma‐banckou a donné hier soirsa leçon inaugurale sur lethème "Penser et écrirel'Afrique noire", un événe‐ment snobé par les autori‐tés congolaises sur fond depolémique."Suis-je Franco-Congolais
ou Franco-Suédois?", a iro‐nisé hier matin sur FranceInter l'auteur de "Petit pi‐ment" (Seuil), en commen‐tant l'absence dereprésentants of"iciels duCongo, alors que l'ambas‐sadeur de Suède en Franceétait présent pour l'écou‐ter.La leçon d'Alain Ma‐banckou, 49 ans, intervientle jour de l'ouverture duSalon du livre de Paris, oùdeux villes congolaises,Brazzaville et Pointe‐Noire, sa ville natale, sontinvitées d'honneur.Fondée en 1532, le Collègede France propose des di‐zaines d'enseignementsouverts au plus grandnombre. N'importe quipeut y assister en "audi‐teur libre", gratuitement etsans inscription. Comme lesuggère sa devise "docet
omnia", "il enseigne tout":de la philosophie au droit,en passant par la médecineet les mathématiques.
•Vatileaks

Le procès interrompuLe procès Vatileaks sur lafuite de documents con"i‐dentiels du Saint‐Siège, quidevait se poursuivre cevendredi, a été repoussé au6 avril prochain, en raisonde problèmes de santé del'accusée, FrancescaChaouqui, a indiqué le Va‐tican. Le bureau de pressea con"irmé un tweet dujournaliste Gianluigi Nuzzi,l'un des accusés au mêmeprocès, et qui avait an‐noncé ce renvoi.

Ici et ailleurs
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